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REVH ¯ OOMMERC i
ET FINANOIàRE

Montréal, 27 décembre 1894.

FINANCES.
Le taux. de l'argent, à Londres, est de

i à 2 pour cent. La banque d'Angle-
terre maintient son taux d'escompte-à
2 pour-cent.

A New-York, l'argent est à li p. c.
A Montréal, le prêt remboursable à

demande fait de 4 à 4* p. c. ; l'escompte
se tient de 6¯à 61 et 7 p. c. suivant
garanties et terme. .

Les consolidés font à Londres 10131l16
au comptant et' à terme 103J.

On s'attendait, dans les cercles finan-
ciers à un temps de relache, pendant la
période des fêtes ; mais ces prévisions
ne se sont pas réalisées. Le marché
financier a présenté, au lendemain de
Noël úne animation soutenue. - Le
haussiers ont tenu le haut du pavé. Les
relevé officiel des opérations des ban-
ques canadiennes pour le mois de no-
vembre dernier a encouragé la spé-
culation. Les prêts remboursables à
demande sont plus faciles, vu l'accumu-
lation des fonde et l'argent disponible
est plus à mains.
• Les valeurs industrielles et finan.
cières sont à la reprise.

Les actions de la Cie des Chars Ur-
bains ouf avanéd_.ots r
cotes de samedi et faisaient 166J à la
cloture.

Le Gaz a enrégistré quelques bonnes
ventes, ce qui a fait monter les prix. Il
cloturait à 194, soit un gain d'un point
et demi sur la bourse de samedi.

Le Ctble naviguait dans les environs
de 142.

Le Télégraph, le Bell Téléphone, le
Pacifique et le Richelieu ont tous trouvé
des acheteurs. Seule la Ontario Bank,
accuse quelque faiblesse à 90.

Tout bien considéré, on peut s'atten-
dre à une prochaine reprise des affaires.

Durant la troisième semaine de dé-
oembrelesa- eettedu-St-aul-ont-di
minué de $87,970, ce qui eet très mauvais
car la comparaison est faite avec la se-
maine correspondante de l'année der-
nière qui était bien pauvre. Ce chemin
de fer ne parle aucunement de donner
un dividende. On ne sait môme pas si les
actions préférées auront leur entier di-
vidende, On attend cette semaine le rap-
port au mois de novembre de cette

,compagnie et du B. Q.
Où dit qu'il existe deux factions dans

la corporation du Chicago Gas ; l'une
demande une réaction, Pautre veut que
le dividende régulier soit voté. On dit
que cette compagnie a gagné 5î p. c. au
lieu de 61 p. c. qu'on avait calculé.

Les deraiers avis de Terreneuve dé.
peignent la situation financière sous les
couleurs les plus sombres : pas d'ar-
gent, pas de collections possibles ; le

ouvernement, incapable de faire face
ses obligations ordinaires ; pas d'ar-

gent pour payer les droits de douane
ou les autres taxes. La Commercial
Bank est un désastre complet ; Il Union
Bank, avec'le temps, remboursera les
porteurs de ses billets et ses dépositai-
res ; mais pour cela il lui faudra dispo-
ser et de son capital et de sa réserve.

Terreneuve est à bout de ressources
financières et les chercheurs de soi-

tions se sont mis à l'ouvre. Les uns
agitent la question d'un emprunt à faire
au gouvernement impérial, d'autres de-
mandent la nomination, d'une com-
mission royale qui serait chargée
de s'enquérir de la situation exacte
de la colonie aux- abois et d'aviser
ensuite aux voies et moyens de
tirer la colonie du pétrin. Mais
tous les plans ne remédient pas au ga-
chllet ne permettent pas d'envisager
l'éventualité d'un secours Inimédiat. La.
Gazette de ce matin en constatant l'é-
tendue du désastre suggère l'établisse.
ment à Terreneuve, d'4nq Institutiqni
financière solide, dont lif om et- le
capital redonnent de la confiance aux
monde commercial eL auxnégociants
étrangers qui font affaires à Terreneu-
ve. Notre confrère se montre très
sévère pour le gouvernement de l'Ile et
pour les directeurs des banques terre-
neuviennes dont l'incompétence,d-après
lui, frise le crime.

Les recettes de la - Compagnie des
Chars Urbains, samedi, se montaient à
$2,968.15, soit une augmentation de
$804.50 sur le jour correspondant de
l'année der 1ère. Lundi les recettes ont
été de $3 43.79, soit $1,819.98 d'augmen-
tation sur la journée correspondante, il
y a un an.

'La Chambre de Commerce de Dun-
kerque s'est prononcée en faveur d'une
ligne de vapeurs directe entre laFrance
et le Canada. Dans toutes les villes
commerciales de la IFrance, on est favo-
rable à ce projet.

Les exportations du Canada à.l'étran-

bre-inclusivement sont estimées à $86.-
213,119. C'est près de $9,000,000 de plus
que pour toute l'année fiscale de 1877.
1878.

,Le district d'O.ttawa a fourni, cette
année, au commerce 350,000,000 de pieds
de bois, quantité plus grande que le
total de la coupe de la saison'dernière.
Nous apprenons que l'exploitation de
nos forêts de l'Ottawa sera encore plus
considérable cette saison.

Du 1er novembre 1893 au 1er octobre
1894, il a été construit et mis en état

-dlex-ploitation dans la province de Qué-
bec, par les compagnies recevant des
subventions du gouvernement provin-
cial, 124 milles de voie ferrée.

Un manufacturier danadien de tapis,
M. James P. Murray, de la Toronto
Carpet Manufacturing Co , a si bien
réussi à faire un article supérieur de son
IIm peratrix Axminster " quune com-
pa n e vient d'être formée à Philadel-
phie, pour y établir une fabrique de ce
tapis pour le marché des Etats-Usis'

a La Compagnie d'Assurances Généra.
les sur la vie, une-compagnie française,
poursuit, devant les r bunaux de Paris,
la Mutual Life, de New-York. La
Générale reproche à la Mutual Life de
lui faire une concurrence déloyale etlui
réclame des dommages-intérête à fixer
par état. Ces deux compagnies sont
probablement les plus puissantes du.
monde entier. Les actions de la Géné-
rale tv le) de 1500 francs sont cotées à
73,000 francs, et rapportent un revenu
annuel de 1900 francs. La .Mutual Life
est, comme on le sait, une compagnie
sans capital, mais qui a un. revenu
annuel de près de $42,000,000, en primes
et revenus de placements.

.

Revue des Marchés

Montréal 27 Décembre 1894.

GRAINS ET FARIMES

MABRHÉS DE GRos

-Dans s' revue hebdonmadsee du mar-
ché aux grains anglais, Mark Lane Ex-
press dit:"Les blés anglais:sur le marché
de Londres ont baissé de 7d.; sur les
marchés de la province, il y a eu peu
de changements. Les blés étrangers
sont-restésfrmes. Des cargaisons de
blé de Californie se sont vendues à 249.
9d. et le No 2 Roux d'hiver à 22s. Au-
lourd'hui, les blés anglais sont faibles;
les blés étrangers bien tenus; l'orge a
éferi-ët lfavoine faible. La farine

est ferme avec petites ventes, le blé,
l'orge et l'avoine sont tranquilles.
-D'après Beerbohm, le marché des

chargements est comme suit:
Cargaisons flottantes: blé, fermement

soutenu; mais, ignoré.
De passa e et d'expédition: blé .et,

mals, marché tranquille revêtant un
caractère de jour de fête, tranquille
mais soutenn; on -peut en dire autant
du blé anglais dans Mark Lane.

La température est pluvieuse et dou-
ce en Angleterre.

Les marchés de Paris et de Liverpool
sont fermés.

Rapports de la semaine derniAre':
mporfations-de blé indien: en Angle-

terre, 20,000qrs ; dans le Continent, 2,500
qrs.

Importations on Angleterre: blé 331,-
000 qrs; mals, 82,000 qrs ; far, de blé,
183,000 qrs.

L'Economiste Français du 8 décembre
nous fournit les informations suivantes:

BLàs.-" La situation des marchés n'a
pas changé; les a ports de la culture
n'ont été que très faibles pour la saison
et les prix continuent à tendre à la
hausse.

" Dans les potts, les blés étrangers
sont restés bien tenus; mais les affaires
sont demeurées très restreintes.

SEIGLEs..-" En seigles, les affaires ont
été peu animées; mais les offres de la
culture ont été tellement restreintes
que les prix se maintiennent facilement;
on a fait des achats assez suivis pour le
Nord. Aucune demande ni pour l'Ouest,
ni pour le Midi, et l'exportation a été
complètement nulle, les prix étant à
l'étranger, plus bas que les nôtres.

AvoINEs -" En avoine, la tendance
a été moins ferme par suite de la baisse
Rignalée sur les marchés étrangers ; il

-y-avait un assez bon nombre d'offres-de
la Suède et de la Russie et les acheteurs
étaient. très rares.

FAaiNrS.-" En farines de consomma-
tion, les affaires continuent à présenter
peu d'animation en boulangerie; les
cours n'ont pas varié."

FOIN PRESSE ET FOURRAGES

A Boston on cote:
Choix à fancy en grosses
. balles........................... $14 50 à $15 50
Choix a fancy en petites

balles.............. . 13 50 à 14 50
Beau àbon............... ...... 12 00 à 13 00
Pauvre à ordinaire......... 10 00 à 12 00
Mo14...... ....... ............... 9 00à 12 00
Paille de se1e........... 10 00 à il 50

" d'avo e ..... . 70à 800

a an nove


